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Introduction
J’adore coudre. Tout simplement. D’abord, pour la satisfaction immédiate
que me procure la réalisation d’un ouvrage nécessitant de beaux tissus et
des outils qui me permettent de gagner du temps. Ensuite, pour la reconnaissance
personnelle : je peux admirer mon travail, et ma famille et mes amis me complimentent. Et si cela ne suffisait pas, la couture me permet de faire des économies.
Ça, c’est un loisir !
Je parie que lorsque vous aurez réalisé quelques ouvrages, vous aimerez coudre
tout autant que moi.
À propos de ce livre
La Couture pour les Nuls s’adresse à la fois aux parfaites débutantes et aux couturières chevronnées. Si vous n’avez jamais cousu de votre vie, vous apprécierez
sans doute que j’y explique tout ce qui vous sera nécessaire pour réaliser vos premiers modèles, sans prendre pour acquis que vous ayez déjà eu en main du fil et
une aiguille. Si vous avez déjà un peu d’expérience, La Couture pour les Nuls a tout
de même quelque chose à vous offrir : les trucs et astuces que j’ai amassés au fil
des années. Enfin, les couturières de tous niveaux pourront apprécier les ouvrages
inclus dans ce livre.
Si vous êtes débutante en couture, je vous suggère de commencer par la lecture des
chapitres des parties 1 et 2. Vous y trouverez toutes les bases de la couture. Après
quoi, vous pourrez feuilleter les chapitres suivants à votre guise, en faisant votre
sélection parmi les différents types de couture et les ouvrages proposés.
Avec le grand engouement actuel pour la décoration intérieure, toute personne
souhaitant embellir son foyer se retrouve à un moment ou à un autre face à un
morceau de tissu. Oui, mais ensuite ? Pas de panique, La Couture pour les Nuls est
là. Je vais vous donner les moyens de libérer votre créativité pour réaliser des
ouvrages de décoration intérieure, grâce à des astuces, des trucs, des secrets et
des modèles amusants que j’ai utilisés avec succès chez moi, ainsi que dans ma
famille, chez mes amis et mes voisins. Vous trouverez également dans ce livre des
illustrations qui vont vous permettre de réussir vos ouvrages de couture, une liste
des tissus les plus populaires aujourd’hui, ainsi que la manière de les employer,
et enfin des techniques et des conseils innovants.
Conventions utilisées dans ce livre
Pour coudre, vous aurez tout le temps besoin du nécessaire à couture décrit au
chapitre 1. Assurez-vous de l’avoir sous la main et qu’il soit bien garni. Il vous
sera indispensable pour pratiquement tous les ouvrages expliqués dans ce livre,
et j’ai donc écrit celui-ci en prenant pour acquis que vous possédiez ces outils et
les utilisiez.
Vous trouverez également, tout au long du livre, des instructions qui peuvent être
suivies en utilisant une machine à coudre ou une surjeteuse. Cette dernière est une
machine spécialisée qui permet de gagner beaucoup de temps : en une seule étape,
elle pique, surjette les bords et coupe le tissu au-delà du rentré de la couture. Pour
moi, une surjeteuse, c’est le micro-ondes de la couture ; on n’y réaliserait pas
entièrement un ouvrage, mais elle permet de gagner beaucoup de temps.
Les hypothèses de départ que je me suis permis de faire
En écrivant ce livre, je suis partie des principes suivants :
• que vous ne saviez pas encore coudre ou que vous aviez besoin de rafraîchir
vos connaissances ;

• que vous souhaitiez acquérir les bases de la couture ;

• que vous étiez à la recherche de trucs et astuces pour faciliter et rendre plus
amusants vos ouvrages de couture et de décoration intérieure ;

• que vous vouliez commencer à coudre dès que possible.


Vous vous retrouvez dans cette description ? Alors c’est que vous avez trouvé le
livre qu’il vous fallait !
Organisation du livre
J’ai organisé ce livre en six parties pour qu’il vous soit facile de trouver l’information précise dont vous avez besoin.
Première partie : Machines et accessoires… pas si accessoires que cela !
Dans cette partie, je vous parle des machines et accessoires dont vous avez besoin
pour coudre et de la manière de les utiliser : votre machine à coudre, le tissu, le
fil et les patrons.
Deuxième partie : Couturières ! Moteur, action… ça coud !
Découvrez dans cette partie les bases de la couture : comment enfiler une aiguille,
faire un nœud, coudre un bouton, réaliser une couture d’assemblage ou un ourlet.
Troisième partie : La mode sous toutes ses coutures
Pour coudre des vêtements, on part en général d’un patron et d’instructions pour
assembler les pièces. Or, pour une débutante, ces dernières peuvent parfois être un
peu intimidantes. Par exemple, on vous demande de coudre une pince ou d’appliquer une fermeture à glissière, mais sans vous expliquer comment vous y prendre.
Ces chapitres vous aident à tout connaître de ces techniques, qui sont essentielles
pour réussir la couture de mode.
Quatrième partie : Un foyer cousu main
Cette partie du livre vous permet de transformer votre savoir-faire de couturière
en économies substantielles dans la maison. Je vous montre comment coudre des
taies d’oreiller, des housses de couette, des jupes de lit, des rideaux, des housses
de siège, des serviettes, des chemins de table, des nappes, etc. Grâce à ces chapitres, vous allez pouvoir créer une harmonie de coordonnés pour chaque pièce de
votre foyer, rapidement et à peu de frais.
Cinquième partie : SOS dépannage
Vos vêtements ont-ils toujours l’air d’être « trop quelque chose » ? Trop petits,
trop lâches, trop grands ou trop courts ? Dans ce cas, lisez ces chapitres pour y
trouver des solutions créatives permettant d’arranger les petits défauts de votre
garde-robe. Je vous y montre aussi comment faire des réparations de base concernant les trous, déchirures et autres incidents.
Sixième partie : Les dix commandements
Dans cette partie, je partage avec vous des astuces pour harmoniser différents
tissus sans créer de ravage dans votre décoration intérieure, des manières d’éviter les erreurs souvent commises par les débutantes en couture, et d’importants
conseils pour coudre mieux et plus vite. J’y inclus aussi une annexe contenant des
ressources pour vous aider à trouver les fournitures dont vous avez besoin.
Les icônes utilisées dans ce livre
Tout au long du livre, je vous guide vers les points importants en utilisant les
icônes suivantes :
[image: ]Il est parfois pratique de disposer de certains accessoires, sans qu’ils soient indispensables en couture. Faites des essais avec les outils mentionnés près de cette
icône et vous en trouverez peut-être ainsi un qui vous apportera une aide non
négligeable dans la réalisation de vos ouvrages favoris.
[image: ]Près de cette icône, vous trouverez des informations à garder à l’esprit lorsque
vous cousez. Ce sont des points essentiels pour la créativité et l’efficacité des
couturières.
[image: ]Les informations placées près de cette icône vous expliquent comment faire
quelque chose avec un maximum d’efficacité et le mieux possible.
[image: ]Assurez-vous de lire le texte placé près de cette icône ; cela pourrait vous éviter
de suer sang et eau pour rien.
Que faire à partir d’ici ?
J’ai écrit ce livre pour qu’il devienne votre compagnon en couture. Une fois que
vous l’aurez lu et que vous aurez réalisé les ouvrages, ne le rangez pas sur une
étagère de votre bibliothèque pour vous y référer plus tard. Je vous suggère plutôt de l’utiliser de manière active à chaque fois que vous cousez, que ce soit à la
maison ou dans un cours proposé par les revendeurs de machines à coudre ou les
boutiques de tissus. Gardez-le à portée de main de manière que vous puissiez y
trouver, à chaque étape des instructions d’un patron, la manière la plus rapide et
la plus efficace de parvenir au résultat souhaité.
J’ai passé toute ma vie professionnelle à recueillir des méthodes de couture et elles
nourrissent ma passion pour ce loisir créatif chaque fois que je m’assois devant
ma machine. Mon plus grand espoir est qu’après avoir passé un peu de temps
avec ce livre, un beau morceau de tissu et votre machine à coudre bien-aimée,
vous serez vous-même de plus en plus éprise de la couture. Je vous souhaite d’y
prendre plaisir !

Partie 1 Machines et accessoires… pas si accessoires que cela !
[image: ]

Dans cette partie…

Pour réussir vos ouvrages de couture, il vous faut partir du bon pied,
c’est-à-dire avec du bon matériel. Cela inclut entre autres votre
machine à coudre, les aiguilles, le fil, le tissu et les patrons. Dans
cette partie, je vous décris les meilleurs outils qui existent pour vos
ouvrages de couture. De plus, je vous explique comment les utiliser,
ainsi que la manière de prendre les commandes de votre machine
à coudre et de disposer les pièces d’un patron.

Et si par hasard vous pensez qu’il n’y a là rien de bien amusant,
détrompez-vous. Vous trouverez aussi dans cette partie des
ouvrages accessibles aux débutantes. Je vous garantis que vous
allez impressionner famille et amis, lorsqu’ils vont découvrir ce que
vous pouvez déjà faire avec votre machine à coudre !


DANS CE CHAPITRE

Réunir les outils
nécessaires pour coudre

•

Les ustensiles de repassage
et leur importance

•

Les différents éléments
de la machine à coudre

Chapitre 1 Constituer son nécessaire à couture
Comme pour la plupart des loisirs, la réussite de vos ouvrages de couture
commence par quelques bons outils et un peu de savoir-faire. Bien sûr, vous
pourriez trouver ce matériel chez vous : les vieux ciseaux au fond du garage, la
règle dans le tiroir du bureau, et puis des épingles, récupérées sur les chemises
fraîchement sorties de leur emballage. Toutefois, votre activité de couture s’en
trouvera améliorée si vous utilisez des outils spécifiques.
Dans ce chapitre, je vous fais la liste des outils dont vous avez besoin et vous
explique en quoi ils sont indispensables. Ce sont ceux que j’utilise presque systématiquement pour coudre et qui sont essentiels pour réaliser les ouvrages de
ce livre. Je vous donne également des astuces concernant d’autres accessoires qui
peuvent devenir pratiques, à mesure que vous vous perfectionnez. Vous pouvez
considérer tout ce matériel comme votre « nécessaire à couture ».
[image: ]Rangez votre nécessaire à couture (à part, bien sûr, la machine à coudre et les
outils de repassage) dans une petite boîte de rangement à compartiments pour la
pêche, ou bien utilisez l’une de ces boîtes à multiples tiroirs servant à organiser
le matériel de couture ou de loisirs créatifs. Vous trouverez ces dernières dans les
boutiques de tissus ou d’artisanat, ou bien chez votre revendeur de machines à
coudre. Choisissez une boîte dotée d’une poignée et d’une bonne fermeture, pour
pouvoir la transporter aisément sans tout semer sur votre parcours.
La liste suivante va vous aider à réunir les outils qui composent votre nécessaire à
couture. Le reste de ce chapitre vous permettra de comprendre le fonctionnement
de chaque élément :
• Un mètre ruban

• Des ciseaux de tailleur

• Des ciseaux lingère

• Des marqueurs pour tissus clairs et pour tissus foncés

• Des épingles à tête de verre et une pelote à épingles (aimantée ou s’attachant
au poignet)

• Des aiguilles pour coudre à la main

• Des aiguilles pour machine à coudre

• Un découseur

• Du ruban adhésif transparent, invisible ou repositionnable


Pour que les mesures soient à la hauteur
Vous utiliserez un mètre ruban pour prendre vos propres mesures, pour vérifier
celles d’un patron et pour d’autres tâches encore (pour plus d’informations sur
les patrons, reportez-vous au chapitre 4).
On trouve toutes sortes de mètres. Je vous recommande ceux en toile plastifiée.
Ils sont indéformables, ce qui vous permet de prendre des mesures exactes. La
plupart des mètres ont une longueur de 1,50 m sur une largeur de 1,5 cm, ce qui
correspond à la taille courante pour le rentré d’une couture (pour plus d’informations sur les coutures d’assemblage, reportez-vous au chapitre 6), comme illustré
par la figure 1-1. Beaucoup proposent une graduation à la fois en centimètres et
en pouces et se présentent en deux couleurs, ce qui permet de voir tout de suite
si le mètre est bien à plat.
[image: ]
Figure 1-1
Les mètres
mesurent 1,5 cm
de large et 1,50 m
de long.

[image: ]Ne cherchez plus votre mètre ; enroulez-le autour de votre cou. Assurez-vous
toutefois de l’enlever avant de sortir, vous n’impressionnerez personne ainsi !
[image: ]L’une de mes règles préférées est une règle transparente de 60 cm de long sur
12 cm de large. Elle est graduée sur toute la largeur, ce qui est pratique pour couper
des bandes d’une même taille pour de nombreux ouvrages de décoration intérieure. (Pour en savoir plus sur les cutters circulaires, lisez la section suivante.) La
règle et le fond de coupe qui l’accompagne s’assemblent pour former une équerre,
ce qui permet de tracer et de couper de parfaits angles droits ou des rectangles,
ainsi que de couper des bandes.
Prendre de petites mesures avec un gabarit de couture

Un mètre ruban suffit pour la plupart des
mesures à prendre, mais lorsqu’il s’agit
de petites choses étroites, comme des
ourlets ou des boutonnières, utilisez plutôt un gabarit de couture. Cette réglette de
15 cm de long dispose d’un curseur mobile
que l’on peut faire monter et descendre
d’un bout à l’autre. Lorsque vous travaillez sur un ourlet, vous pouvez en prendre
la mesure en déplaçant le gabarit tout du
long. Si vous voulez mesurer une boutonnière, vous n’avez qu’à placer le curseur
à la bonne longueur pour marquer cette
dernière.

L’art de la découpe sans déroute
Si je ne pouvais disposer que de deux outils de coupe, je choisirais les suivants :
• des ciseaux de tailleur coudés de 20 cm de long : les ciseaux de tailleur sont
parfaits pour couper le tissu. Ils disposent d’une lame droite et d’une lame
à angle courbe, d’un trou rond pour le pouce et d’un trou ovale pour l’index,
tout cela permettant une découpe précise et agréable à réaliser. La lame coudée
procure à l’index un endroit pour reposer lors d’un long travail de coupe. Par
ailleurs, cette courbe permet de ne pas soulever le tissu de la table, ce qui assure
une plus grande exactitude ;

• des ciseaux lingère de 12 cm de long : ces ciseaux ont des lames droites et
présentent deux trous ronds pour le pouce et l’index. Ils sont pratiques pour
couper les petites pièces d’un modèle et pour enlever les fils qui dépassent.


[image: ]Lorsque vous achetez des ciseaux lingère ou de tailleur, pensez à les tester sur une
variété de tissus. Ils devraient couper sur toute la longueur des lames, jusqu’aux
extrémités.
Certaines marques de ciseaux lingère et de tailleur sont composées d’un léger
alliage d’aluminium. Ces modèles légers sont en général très confortables à l’utilisation, ne coûtent pas très cher et peuvent être affûtés plusieurs fois. En revanche,
ils ne permettent pas tous de couper facilement les tissus épais ou de multiples
épaisseurs de tissus.
Les ciseaux lingère et de tailleur en acier sont plus lourds et peuvent ainsi couper plus facilement des tissus épais ou superposés. Comme chaque lame a été
faite dans un morceau d’acier plein, il est possible de les réaffûter un plus grand
nombre de fois que les modèles légers. Ces ciseaux restent d’ailleurs affûtés plus
longtemps. Mais ce sont des modèles plus onéreux.
Indépendamment du poids, pour couper des tissus épais ou superposés, préférez
les ciseaux lingère et de tailleur dont les lames sont jointes par une vis, à ceux
dotés d’un rivet.
[image: ]Lorsque vous aurez investi dans une bonne paire de ciseaux de tailleur et une
paire de ciseaux lingère, ne laissez pas votre famille s’en servir pour couper du
plastique, du carton, du métal ou une quelconque matière qui ne soit pas normalement utilisée en couture. Les lames deviendraient rugueuses et émoussées, et
non seulement elles accrocheraient le tissu, mais elles vous laisseraient en plus
les mains en piteux état.
J’utilise souvent également une paire de ciseaux à broder de 7,5 cm de long. Les
lames pointues sont parfaites pour ôter des points non désirés, ainsi que pour
couper les bords de la dentelle, des appliqués ou des pièces difficiles à atteindre.
Une fois que vous serez sûre d’aimer coudre, offrez-vous un cutter circulaire
(il ressemble à une roulette pour couper la pizza) et un fond de coupe, qui protège
la table et garde la lame du cutter affûtée. Ces outils s’utilisent sans soulever
le tissu du fond de coupe, ce qui permet une grande précision dans le geste. On
trouve des cutters circulaires en différentes tailles. Personnellement, j’aime les
grands modèles parce que l’on peut couper plus vite, et plus à la fois. Mais ne
vous débarrassez pas de vos ciseaux de tailleur pour autant, vous en aurez encore
besoin pour les pièces à forme complexe.
[image: ]Lorsque l’on coupe les bords d’un tissu, celui-ci peut s’effilocher. Pour éviter
cela, vous pouvez utiliser de la colle anti-effilochage. C’est un liquide qui devient
souple et transparent en séchant, si bien que vous n’en voyez pas de trace sur le
tissu, mais ce dernier ne va pas s’effilocher. La colle anti-effilochage se trouve en
petites bouteilles en plastique, dotées d’un embout pour la verser avec précision.
Déposez-en une goutte sur un nœud pour empêcher les fils de se défaire ou sur
les bords coupés d’un ruban pour qu’il ne s’effiloche pas.
Comment garder ses ciseaux lingère et de tailleur affûtés ?

Il est vraiment pénible d’utiliser des
ciseaux émoussés. Il faut faire deux
fois plus d’efforts pour un résultat bien
moins bon. Assurez-vous de maintenir
vos ciseaux lingère et de tailleur bien
affûtés pour qu’ils soient agréables à
utiliser. Après tout, on coupe beaucoup
en couture et si cela devient une corvée,
vous n’aimerez plus coudre. La plupart
des revendeurs de machines à coudre
peuvent affûter vos ciseaux. De plus, de
nombreux magasins de tissus reçoivent
régulièrement la visite d’un affûteur. Une
fois que ce professionnel s’est occupé
de vos ciseaux, vérifiez qu’ils coupent
parfaitement.

À vos marques…
En bien des points, la couture est une science exacte. Les pièces de votre modèle
doivent s’ajuster avec précision, sinon vous vous retrouvez avec la manche gauche
dans l’emmanchure droite et… la sensation de tout le temps marcher à l’envers
(pour en savoir plus sur la couture des manches, reportez-vous au chapitre 10) !
Pour vous aider à assembler les pièces de tissu de votre modèle avec précision,
votre modèle inclut des repères, appelés points et crans, qui sont imprimés directement sur le patron papier. Pour utiliser ces repères, posez le patron à plat sur le
tissu, épinglez-les ensemble, coupez la pièce, faites des entailles sur les crans et
reportez les points sur le tissu. (Pour plus d’informations sur la coupe et le marquage des patrons, reportez-vous au chapitre 4.)
Des marqueurs pour tissu spécialement prévus pour les couturières permettent de
transférer rapidement et facilement les repères de couture. Utilisez l’un des outils
de traçage suivants, selon le type de votre tissu :
• de la craie de tailleur effaçable : excellente pour marquer les tissus sombres,
la craie de tailleur disparaît dans les cinq jours environ ou bien lors du lavage
ou du repassage du tissu ;

• un crayon lavable : ce crayon écrit bien sur les tissus sombres et s’efface à
l’aide d’une goutte d’eau froide. Il ressemble à un crayon normal avec une mine
blanche, rose ou bleu clair ;

• un marqueur auto-effaçant : idéal pour marquer les tissus clairs, ce feutre
utilise en général de l’encre rose ou violette qui disparaît en 12 à 24 heures,
à moins que vous ne viviez dans un environnement humide où les marques
peuvent disparaître en quelques minutes ;

• un marqueur effaçable à l’eau : ce feutre s’utilise pour les tissus de couleur
claire à moyenne. Son encre bleue disparaît à l’eau claire ou lors du lavage du
tissu. Si vous devez coudre dans un environnement humide, c’est ce marqueur
qu’il vous faut et non le précédent.

[image: ]L’encre des marqueurs auto-effaçants et effaçables à l’eau utilise un produit
chimique qui peut entraîner une réaction avec les teintures ou les tissus
synthétiques. Il est préférable de toujours tester les marqueurs sur un morceau
de tissu au préalable, afin de s’assurer que l’on peut effacer les marques et
qu’elles ne réapparaissent pas au cours du repassage ;

[image: ]• du ruban adhésif transparent, invisible ou repositionnable : c’est un outil
de traçage pratique, mais pas indispensable. Le ruban adhésif invisible a une
apparence opaque qui fait qu’il ressort bien sur la plupart des tissus. La version
repositionnable dispose d’un adhésif semblable aux post-it et a l’avantage de
ne pas abîmer les fibres du velours, qu’il soit côtelé ou rasé. J’utilise du ruban
adhésif invisible ou repositionnable d’1,2 cm de large comme gabarit pour
poser une fermeture à glissière (cf. le chapitre 9), comme guide pour faire
un point droit (cf. le chapitre 5) et pour de nombreuses autres petites tâches.
Mais attention, cachez-le des membres de votre famille ou il pourrait bien avoir
disparu quand vous en aurez vraiment besoin.


Ce qu’il faut monter en épingle
Vous ne pouvez pas coudre sans épingles, c’est aussi simple que cela. Vous en utiliserez, entre autres, pour épingler le patron au tissu et pour épingler les pièces de
tissu ensemble avant de les assembler. Parce que vous utiliserez constamment des
épingles, il vous faut en acheter qui ne vous fassent pas mal aux doigts.
Je recommande les épingles longues, fines et à tête de verre. La boule de verre à
l’extrémité est plus confortable contre vos doigts lorsque vous épinglez de multiples épaisseurs de tissus, et la grande longueur des épingles rend l’opération plus
sûre. De plus, si vous repassez accidentellement le tissu encore épinglé, la tête de
verre de ces épingles ne fondra pas comme le ferait une tête en plastique.
Il vous faut également un endroit pour conserver vos épingles. Certaines, comme
celles à tête de verre, sont vendues dans des boîtes en plastique très pratiques
que vous pouvez conserver pour les y ranger. Mais pour gagner du temps, je porte
une pelote à épingles au poignet de manière que mes épingles me suivent partout.
[image: ]Une pelote à épingles aimantée, vendue en modèle bracelet ou à poser sur la table,
est pratique à la fois là où vous faites vos coupes et là où vous repassez. En dehors
des épingles, les petits ciseaux et les découseurs tiennent également sur la surface aimantée. La pelote à épingles est également formidable pour ramasser les
épingles et autres objets métalliques égarés sur le tapis.
[image: ]Même si les machines à coudre électroniques ont été améliorées sur ce point, il
vaut mieux éviter de poser une pelote à épingles aimantée près de la vôtre, au
risque d’effacer toute la mémoire de la machine.
Quand il faut tout mettre à plat
Comment cela se fait-il que vous soyez ravie lorsque l’on vous demande si votre
tarte est faite maison, mais que vous vous sentiez insultée si quelqu’un montre
votre robe et vous demande : « C’est vous qui l’avez faite ? » En couture, si
quelqu’un voit tout de suite que vous avez fait vous-même vos vêtements, c’est
probablement parce que… ça cloche ! Cela arrive souvent parce que le modèle n’a
pas été repassé correctement pendant sa confection. Utiliser les bons outils de
repassage est aussi important en couture que d’avoir une aiguille bien pointue ou
un fil assorti au tissu. De bons outils de repassage peuvent faire la différence entre
une réalisation « pas mal » et une réalisation réussie.
Pour choisir vos outils, prenez en considération les points suivants :
• le fer à repasser : vous avez besoin d’un bon fer à repasser. Je n’ai pas dit un
fer onéreux, mais simplement un bon modèle. Choisissez-en un qui propose
plusieurs degrés de chaleur et qui produise de la vapeur. Faites également
attention à prendre un modèle avec une semelle plate (la partie chauffante),
qui soit facile à nettoyer.

[image: ]Si vous utilisez des produits susceptibles de fondre lorsqu’ils sont chauffés,
comme des pièces thermocollantes, vous risquez d’abîmer le fer à repasser. Une
semelle anti-adhésive le rend plus facile à nettoyer et vous procure une surface
lisse et luisante pour un repassage aisé. Par ailleurs, des fers à repasser récents,
de différentes marques, s’éteignent automatiquement au bout de quelques
minutes, ce qui est vraiment pénible lorsque vous vous apprêtez à utiliser le fer
pour fixer une couture. Aussi, évitez les modèles équipés de cette option ;

• la planche à repasser : assurez-vous d’en acheter une qui soit matelassée.
Sans ce rembourrage, les coutures et les bords des tissus sont pressés sur une
surface dure et plate. Cela marque le tissu à l’envers comme à l’endroit, ce qui
fait que lorsque l’on ouvre une couture au fer, on obtient des traces ressemblant
à celles de skis de part et d’autre de la couture. De plus, le modèle, une fois
terminé, présente un aspect lustré et trop compressé qui est très difficile,
voire impossible, à ravoir.

Choisissez un habillage en toile de coton ou non réfléchissant. Les versions
argentées et réfléchissantes glissent trop et chauffent parfois de manière
excessive, ce qui peut occasionner des brûlures sur certains tissus synthétiques ;

• une pattemouille : une pattemouille est essentielle pour repasser de nombreux
tissus, depuis les soies délicates jusqu’aux lainages plus épais et aux mélanges
de laines. Vous placez la pattemouille entre le fer à repasser et le tissu, afin
d’éviter que celui-ci ne luise ou ne soit trop compressé. Utilisez une serviette
de table propre, blanche ou blanc cassé, en 100 % coton, ou une pattemouille
vendue dans le commerce.

[image: ]Vous envisagiez d’utiliser un tissu imprimé ou coloré comme pattemouille ?…
Arrêtez-vous ! Les couleurs peuvent déteindre et gâcher votre réalisation.
L’éponge n’est pas non plus un bon choix ; les fibres d’une serviette risquent
en effet d’imprimer leur texture particulière sur le tissu.

Une de mes amies, couturière de son métier, utilise comme pattemouille
un lange en coton. Le lange est blanc et très absorbant, il peut être doublé,
voire triplé, selon les besoins, et il est d’une taille suffisante pour la plupart
des utilisations.


[image: ]Lorsque vous serez sûre de coudre fréquemment et que vous vous sentirez plus à
l’aise pour investir un peu d’argent dans vos ouvrages, vous pourriez envisager
d’acquérir les outils suivants :
• un coussin jeannette : ce cylindre en tissu mesure environ 30 cm de long sur
7 cm de diamètre. On l’utilise pour ouvrir les coutures au fer, sans pour autant
laisser des traces de chaque côté de la couture. Grâce à la forme du coussin,
le rentré de la couture s’efface sous le fer à repasser et donc n’appuie pas contre
l’endroit du tissu ;

• un coussin de tailleur : ce coussin rembourré de forme triangulaire dispose
de plusieurs courbes qui représentent celles de votre corps. On l’utilise pour
repasser et donner une forme aux pinces, aux coutures latérales, aux manches
et à d’autres zones courbes d’un vêtement.


Le coussin jeannette et le coussin de tailleur disposent tous deux d’un côté
en 100 % coton, fait dans un tissu de type toile de coton, pour repasser à haute
température les tissus tels que le coton et le lin, et d’un côté en laine pour repasser
à basse température les tissus comme la soie et les synthétiques.
La figure 1-2 vous montre comment sont utilisés les outils de repassage.
[image: ]
Figure 1-2
Les outils de
repassage qui
donnent aux
vêtements cousus
main l’air de sortir
de chez le tailleur.

Comment être bien aiguillée
On trouve des aiguilles pour la couture à la main et pour la couture à la machine,
et différentes formes, tailles et types pour chaque catégorie. L’aiguille que vous
sélectionnerez dépendra du tissu que vous allez coudre et de l’ouvrage que vous
souhaitez réaliser.
[image: ]En général, plus le tissu est fin, plus l’aiguille est fine… et plus le tissu est épais,
plus l’aiguille est grosse.
Sélectionner des aiguilles pour coudre à la main
Lorsque vous achèterez vos aiguilles, choisissez une pochette d’aiguilles assorties,
ce qui conviendra pour la plupart des ouvrages de couture pour débutantes. Ces
assortiments ne sont pas identiques dans toutes les marques, mais on y trouve en
général cinq à dix aiguilles de longueurs et de grosseur w variables. Certaines ont
même des chas différents.
[image: ]À la limite, vous pouvez utiliser à peu près n’importe quelle aiguille pour coudre
à la main, si elle vous permet de traverser votre tissu lorsque vous faites un point
et si le chas ne déchire pas le fil.
Ne jetez pas les dés !

Vos doigts font partie de vos plus fabuleux outils, mais ils ont tendance à laisser
à désirer lorsqu’il s’agit de pousser une
aiguille encore et encore, à travers une
grosse épaisseur de tissus. Protégez vos
doigts et évitez de souffrir grâce à un dé
à coudre, qui formera une sorte de petit
chapeau sur votre doigt.

On trouve des dés de toutes tailles.
Choisissez-en un que vous puissiez porter
confortablement sur le majeur de votre
main dominante. Essayez-en différents
modèles jusqu’à ce que vous trouviez celui
qui vous convient et ensuite… portez-le !
Vos doigts vous en seront reconnaissants.

Sélectionner des aiguilles pour sa machine à coudre
Pour les machines à coudre, des aiguilles no 80 conviennent pour de la couture
ordinaire sur environ 80 % des tissus disponibles à ce jour.
[image: ]Pour vous assurer que la taille de votre aiguille correspond bien au tissu que
vous voulez utiliser, reportez-vous au manuel d’utilisation de votre machine ou
demandez conseil à votre revendeur. Certaines aiguilles sont conçues pour des
techniques de couture spécifiques ou pour certains types de tissus ; leur extrémité
est différente. Pour la plupart des ouvrages, en revanche, une aiguille polyvalente
ou universelle fonctionne très bien. Achetez un ou deux paquets d’aiguilles pour
machine à coudre, des universelles no 80, et vous devriez être parée.
Pour acheter ces aiguilles, il vous faut connaître la marque et la référence de votre
machine. Sur certaines machines, on ne peut utiliser que des aiguilles du même
fabricant, sous peine de les abîmer. Si vous n’êtes pas sûre de vous, demandez
conseil à votre revendeur local.
[image: ]Pendant la couture, vous usez et abusez de l’aiguille de votre machine. Lorsqu’elle
est tordue ou déformée (comme l’extrémité d’un brin d’herbe ou d’un hameçon),
l’aiguille peut sauter des points ou accrocher le tissu. Contrairement aux aiguilles
pour coudre à la main, celles pour machines doivent être remplacées souvent.
L’aiguille idéale, c’est une aiguille neuve, alors n’hésitez pas à les changer au
début de chaque nouvelle réalisation.
Tes points, tu découdras…
Dans chaque ouvrage, on a toujours des points à défaire. Bon, d’accord, ce n’est
peut-être pas un proverbe biblique, mais ce n’en est pas moins vrai. Lorsque vous
vous êtes trompée, il vous faut corriger cela en défaisant les points ou en décousant. Pour en savoir plus sur comment découdre, reportez-vous au chapitre 5.
[image: ]Faites en sorte que découdre des points soit le moins désagréable possible.
Achetez-vous un découseur ou découvite. C’est un petit outil, équipé d’une pointe,
qui soulève un point du tissu pour que la lame le coupe.
[image: ]Il m’est trop souvent arrivé de déchirer malencontreusement mon tissu parce que
mon découseur s’était émoussé et qu’il me fallait pousser trop fort pour couper
un point. Lorsque votre découseur s’émousse, n’attendez pas pour le jeter et en
acheter un autre. On ne peut pas les faire réaffûter.
Le travail à la machine à coudre
Nombreuses sont les aspirantes à la couture qui tirent du garage ou de la cave la
vieille bécane de Tantine, en pensant qu’une machine à coudre vieille de soixante-quinze ans suffit bien pour une débutante. Bien sûr, on s’aperçoit ensuite que le
mode d’emploi a disparu depuis longtemps et que, juste au moment où on va finir
un ouvrage, la machine à coudre est soudain possédée par les démons et se met
à tout saboter.
Tout comme pour votre voiture, vous avez besoin de pouvoir compter sur votre
machine à coudre. Ce n’est pas indispensable de disposer d’un modèle de course
ou d’avoir toutes les options qui ont été inventées jusque-là. Il faut juste qu’elle
fonctionne bien, et cela, à chaque fois que vous voulez l’utiliser.
Votre revendeur de machines à coudre pourra vous montrer toute une gamme
de modèles à différents prix. De nombreux revendeurs proposent des machines
en location et certains vous laissent venir dans leurs salles de classe pour utiliser
les machines sur place pendant les horaires d’ouverture. Vous pouvez également
apporter la machine de Tantine chez votre détaillant pour qu’il en fasse une juste
estimation, tant au niveau de son état général que de son espérance de vie. Vous
verrez ainsi s’il est réaliste de compter sur elle.
Vous voilà à la barre… de votre machine à coudre
Afin que vous ne rencontriez pas de difficultés et que votre machine à coudre reste
en bon état, il est important de faire connaissance avec ses différents composants
et de savoir comment elle fonctionne. Vous pouvez considérer cette section du
livre comme votre plan de navigation pour diriger votre machine. Je vais tout vous
dire de ses différents éléments (cf. la figure 1-3) et de leur utilité.
[image: ]Bien sûr, votre machine à coudre ne ressemble peut-être pas tout à fait à celle
représentée par la figure 1-3. Votre modèle est peut-être plus récent, ou bien il
est possible que vous utilisiez une surjeteuse (auquel cas je vous conseille de lire
la section « Utilisation d’une surjeteuse » un peu plus loin dans ce chapitre). Si
les parties de votre machine ne correspondent pas exactement à ce que je vous
montre ici, consultez le manuel d’utilisation fourni avec votre machine pour trouver les équivalents.
[image: ]
Figure 1-3
Une machine à
coudre typique et
ses composants.

L’aiguille
La partie la plus importante de votre machine à coudre, c’est l’aiguille. Elle
est si importante que je lui dédie toute une section plus haut dans ce chapitre :
« Sélectionner des aiguilles pour votre machine à coudre ».
[image: ]Commencez toujours un nouvel ouvrage avec une aiguille neuve, pour éviter
qu’elle ne saute des points ou accroche le tissu. Et puis, changer régulièrement
votre aiguille peut vous éviter un déplacement inutile chez votre revendeur, juste
pour découvrir que tout ce dont vous avez besoin, c’est d’une nouvelle aiguille
(vous l’avez deviné, je parle d’expérience)…
Le pied presseur
Le pied presseur, ou pied de biche, maintient fermement le tissu contre les griffes
d’entraînement (cf. la section « Les griffes d’entraînement » plus loin dans ce
chapitre pour… eh bien… pour en savoir plus sur les griffes d’entraînement !),
de manière que le tissu ne se relève et ne se rabatte pas à chaque point.
La plupart des machines vous permettent d’utiliser différents pieds presseurs
selon les utilisations que vous souhaitez en faire. Beaucoup sont vendues avec
quatre ou cinq des modèles les plus utiles, parmi les suivants (cf. la figure 1-4) :
• pied presseur universel : ce pied, généralement en métal, fonctionne bien sur
de nombreux tissus. On peut souvent le trouver avec un revêtement en Téflon,
qui procure une sensation de plus grande fluidité lors de la couture ;

• pied bourdon : on l’appelle parfois pied à broderie ou à appliqué. Il est souvent
fait d’une matière transparente. Le sillon large et haut, taillé dans la partie
inférieure, lui permet de glisser sur les points de satin décoratifs sans les écraser
dans le tissu ;

• pied à ourlet invisible : ce pied aide à coudre un ourlet véritablement invisible
(pour plus d’informations sur les ourlets, reportez-vous au chapitre 7). Le pied
à ourlet invisible est en général composé d’une partie large à droite, d’un guide
(qui est parfois réglable) et d’une partie plus étroite à gauche ;

• pied pour pose de boutons : ce pied a en général des ergots très courts et une
partie en nylon ou en caoutchouc qui permet de maintenir fermement un bouton
en place (pour découvrir des conseils malins concernant la couture de boutons
à la machine ou à la main, reportez-vous au chapitre 5) ;

• guide de couture ou de surpiqûre : ce pied se glisse ou se visse à l’arrière de
la barre du pied presseur. Le guide passe par-dessus le rang précédent pour
assurer des coutures parallèles, ou bien près d’un bord pour positionner
de manière parfaite une surpiqûre (pour en savoir plus sur les surpiqûres,
reportez-vous au chapitre 5) ;

• pied ganseur : comme son nom ne l’indique pas, ce pied sert pour coudre
une fermeture à glissière (pour plus de détails sur les fermetures à glissière,
reportez-vous au chapitre 9). Ce pied n’a qu’un ergot et vous pouvez le déplacer
soit en le faisant glisser, soit en l’enclenchant sur l’autre côté de la barre du pied
presseur.


[image: ]
Figure 1-4
Pieds presseurs
typiques d’une
machine à coudre.

Le levier du pied presseur
Relevez le levier du pied presseur pour élever ce dernier. Ainsi, la tension du fil
supérieur est relâchée et vous pouvez enlever votre tissu.
[image: ]L’option de commande au genou, qui permet de gagner du temps, et qui est courante sur les machines à coudre professionnelles, est désormais disponible sur
certains modèles de machines domestiques. Garder les deux mains libres est très
pratique pour retirer le tissu de sous le pied presseur ou lorsque vous faites pivoter
le tissu dans un angle.
Les griffes d’entraînement
Les griffes d’entraînement ont une forme de dents de scie ou de coussinets. Elles
font avancer le tissu sur la machine. Vous coincez le tissu entre le pied presseur
et les griffes d’entraînement et, tandis que l’aiguille fait des points en montant
et en descendant, les griffes d’entraînement attrapent le tissu et le font avancer
sous le pied.
La plupart des machines vous permettent de coudre en choisissant la position des
griffes d’entraînement : relevées ou abaissées. En général, vous allez coudre avec
les griffes d’entraînement en position supérieure, mais vous utiliserez la position
inférieure essentiellement pour repriser ou pour la broderie à main levée, pour
laquelle vous déplacez le tissu librement sous l’aiguille tout en piquant.
La plaque à aiguille
La plaque à aiguille repose sur la base de la machine et se place sur les griffes d’entraînement. Un trou rond ou oblong permet à l’aiguille de la traverser.
Sur la plaque à aiguille, on trouve souvent une série de lignes à partir de l’aiguille,
espacées d’environ 5 mm l’une de l’autre. Ces lignes vous guident lorsque vous
faites un rentré de couture, ce dont nous parlerons davantage au chapitre 6.
[image: ]Pour la plupart de vos ouvrages de couture, vous utiliserez la plaque à aiguille
avec un trou oblong. Ainsi, l’aiguille dispose de la place nécessaire et ne casse pas
lorsque vous utilisez un point qui passe en zigzag d’un côté à l’autre.
Canettes et compagnie
Une canette est une petite bobine qui contient entre 35 et 55 m de fil. Pour faire un
point, la machine utilise à la fois le fil qui passe dans l’aiguille et le fil de la canette.
La plupart du temps, les machines sont vendues avec trois à cinq canettes qui
correspondent parfaitement à la marque et au modèle de la machine. Les canettes
sont enroulées sur un dévidoir à canette. Vérifiez dans votre manuel d’utilisation
comment préparer correctement une canette et le fil. Une fois que la canette est
prête, on l’insère dans la boîte à canette et le fil peut être tiré pour remonter dans
la plaque à aiguille, pour être prêt pour la couture.
[image: ]Si vous utilisez une canette dotée d’un petit trou, commencez par doubler et tortiller l’extrémité de votre fil, et enfilez celui-ci dans le trou depuis l’intérieur
de la canette vers l’extérieur. En tenant fermement l’extrémité du fil, placez la
canette sur le dévidoir. Commencez à enrouler le fil jusqu’à ce qu’il casse. Ainsi,
lorsque vous arriverez à la fin de la canette, l’extrémité opposée du fil ne sera pas
accidentellement prise dans le point.
L’enroulement de la canette peut être différent d’une machine à une autre, aussi
vérifiez dans votre manuel d’utilisation comment le faire sur la vôtre. En revanche,
quelle que soit la marque, n’enroulez pas trop de fil, car vous n’obtiendriez ni une
couture fluide ni une bonne qualité de point.
Bras libre
Un bras libre est un cylindre quadrillé, que l’on trouve sur la base de la machine et
qui vous permet de coudre des zones tubulaires, comme des jambes de pantalon,
des manches, des poignets de chemise et des emmanchures, sans déchirer les
coutures.
Le volant
Sur la droite de votre machine se trouve un volant, ou volant à main, qui tourne
pendant que vous piquez. Lorsque vous faites un point, le volant entraîne l’aiguille
en haut et en bas, et coordonne le mouvement de l’aiguille avec les griffes d’entraînement. Sur certains modèles, le volant vous permet un contrôle manuel de la
machine, ce qui est particulièrement utile pour faire pivoter le tissu sous l’aiguille
lorsque l’on coud dans les angles.
[image: ]Pour faire pivoter votre tissu sous l’aiguille, tournez simplement le volant jusqu’à
ce que l’aiguille soit plantée dans le tissu. Relevez alors le pied presseur, faites
tourner le tissu, rabaissez le pied presseur et continuez votre couture.
Selon les modèles de machines à coudre, le volant peut disposer d’un embrayage
ou d’un bouton qui déclenche la préparation d’une canette. Vérifiez sur votre
manuel d’utilisation les instructions spécifiques à l’enroulement de la canette.
Le sélecteur de longueur de point
Le sélecteur de longueur de point détermine la distance sur laquelle les griffes d’entraînement déplacent le tissu sous l’aiguille : de petits points pour de petits mouvements, de longs points pour des mouvements plus longs.
Le sélecteur de longueur de point vous indique les longueurs en millimètres (mm).
[image: ]La longueur moyenne de point pour des tissus d’épaisseur courante est de 2,5
à 3 mm. Pour des tissus fins, utilisez des points d’1,5 à 2 mm. Si vous faites des
points plus courts, il vous sera quasiment impossible de les découdre en cas d’erreur. Pour des tissus plus épais, pour bâtir ou surpiquer, utilisez des points de
3,5 à 6 mm. (Pour en savoir plus sur les bâtis et les surpiqûres, reportez-vous au
chapitre 5.)
Le sélecteur de largeur de point
Le sélecteur de largeur de point fixe la distance que parcourt l’aiguille d’un côté à
l’autre. On donne toujours cette mesure en millimètres (mm).
Certaines machines à coudre ont une largeur de point maximale de 4 à 5 mm.
D’autres peuvent aller jusqu’à des points de 9 mm. Une largeur de 5 mm convient
à la plupart des ouvrages de couture fonctionnels. (Dans ce livre, je donnerai systématiquement une échelle de réglages de largeur de point qui soit adaptée à la
plupart des machines à coudre.)
La position de l’aiguille
Cela fait référence à la position de l’aiguille par rapport au trou de la plaque à
aiguille. En position centrale, l’aiguille est centrée sur le trou oblong. Si l’on choisit la position gauche, l’aiguille sera sur la gauche du trou. Si l’on choisit la position droite, on place l’aiguille sur la droite du trou.
Quelques modèles anciens et peu chers de machines à coudre n’ont qu’une position permanente de l’aiguille, soit sur la gauche, soit au milieu. La plupart des
modèles récents (je veux dire par là fabriqués au cours des vingt-cinq dernières
années environ) permettent de régler la position de l’aiguille. Cette possibilité est
pratique pour surpiquer et pour poser des boutons ou une fermeture à glissière.
Au lieu de positionner le tissu sous l’aiguille à la main, il vous suffit de bouger
l’aiguille au bon endroit en utilisant le sélecteur de position de l’aiguille. Ce sélecteur est souvent proche du sélecteur de largeur de point, lorsqu’il n’en fait pas
directement partie. Si vous ne parvenez pas à le trouver, consultez votre manuel
d’utilisation.
Le sélecteur de point
Si votre machine à coudre sait faire plus que le point droit et le point zigzag, elle
doit vous proposer un moyen de sélectionner les points. (Pour plus d’informations
sur les points de base des machines à coudre, reportez-vous au chapitre 5.) Le
sélecteur de point, sur les machines anciennes, est souvent sous forme de cadran,
de levier, de bouton ou de cames à insérer sur un axe. Les modèles plus récents,
électroniques, disposent de touches ou d’écrans tactiles, qui non seulement permettent de sélectionner le point, mais aussi sa longueur et sa largeur, de manière
automatique.
Le contrôle de la tension du fil supérieur
Afin que les points soient uniformes, il faut qu’il y ait une certaine tension sur le
fil pendant la couture. Vous pouvez ajuster cette tension en utilisant le bouton de
contrôle de la tension du fil supérieur, qui se trouve en général sur le dessus ou
l’avant de la machine.
Cette tension est souvent indiquée en chiffres. Plus le chiffre est grand, plus la
tension est forte, et plus le chiffre est petit, plus elle est faible. Certains modèles de
machines indiquent la tension avec un signe plus (+) pour augmenter la tension,
et un signe moins (-) pour la réduire.
[image: ]Le vieil adage selon lequel il ne faut réparer que ce qui est cassé est tout à fait
valable dans le cas de la tension du fil supérieur. À moins de rencontrer un problème important, par exemple si le tissu fait des fronces ou si le fil s’emmêle,
ne touchez pas à la tension. Si vous faites face à ces problèmes, consultez votre
manuel d’utilisation ou un revendeur qualifié de machines à coudre pour qu’il
vous conseille sur l’ajustement de la tension.
Le réglage de la pression du pied presseur
Le réglage de la pression du pied presseur, que vous trouvez en général sous la barre
qui maintient le pied presseur, contrôle la pression qu’exerce le pied sur le tissu.
[image: ]Pour la plupart des ouvrages, laissez la pression sur le réglage maximal. Ainsi,
le tissu ne glisse pas autour du pied presseur, ce qui aurait pour conséquence
des coutures tordues. Dans certains cas, comme pour des tissus très épais ou en
nombreuses épaisseurs, ou bien pour un motif complexe de broderie, une pression
plus légère conviendra mieux. Consultez votre manuel d’utilisation pour savoir
comment fonctionne votre machine sur ce point.
Le levier releveur de fil
Le levier releveur de fil est très important pour l’enfilage et l’utilisation courante
de votre machine à coudre. Ce levier tire de la bobine juste ce qu’il faut de fil pour
le point suivant.
Les machines récentes ont une nouvelle fonction « aiguille en haut ou aiguille
en bas », qui arrête automatiquement l’aiguille dans la position haute ou basse,
sans que l’on ait à tourner le volant à la main. Réglez cette fonction sur la position supérieure et l’aiguille s’arrêtera toujours une fois ressortie du tissu, ainsi
le fil ne se défera pas de l’aiguille pour le point suivant. Réglez-la sur la position
inférieure, et l’aiguille s’arrêtera plantée dans le tissu, ce qui est pratique pour
tourner facilement dans les angles.
Le contrôle de la vitesse
De nombreuses machines récentes ont une possibilité de contrôle de la vitesse. Cela
marche comme dans votre voiture ou comme la fonction de votre ordinateur qui
contrôle la vitesse de la souris. Il vous faut ajuster la vitesse de manière que votre
machine ne couse pas trop vite, auquel cas vous ne seriez pas à l’aise.
Le bouton de marche arrière
Au début et à la fin d’une couture, on souhaite le plus souvent bloquer les points
de façon qu’ils ne se défassent pas. Il vous est possible d’attacher chaque couture
à la main (beurk !) ou bien d’utiliser le bouton de marche arrière. Vous n’avez qu’à
coudre trois ou quatre points, puis appuyez sur le bouton de marche arrière et les
griffes d’entraînement retournent deux fois piquer le tissu. Relâchez le bouton et
la machine continue à faire avancer le tissu. Les points sont alors bien bloqués par
les points d’arrêt et ne se défont pas.
L’entretien de la machine à coudre
Il existe un fléau peu connu qui ravage le monde des machines à coudre… celui
des moutons de poussière ! Ces petits nuisibles peuvent vous créer toutes sortes
de problèmes, parmi lesquels :
• des points sautés ;

• le fil de l’aiguille ou de la canette qui boucle ;

• du bruit et beaucoup de vibrations ;

• un fonctionnement général plutôt mou.


Il est important d’enlever les peluches d’en dessous des griffes d’entraînement
et de la zone où se trouve la canette dans la machine. Lorsque la bourre s’entasse sous les griffes d’entraînement, la machine à coudre a beaucoup de mal à
fonctionner.
Lisez le manuel d’utilisation de votre machine avant de nettoyer la bourre. Vous
aurez besoin d’un bon pinceau doté de beaucoup de poils, que l’on trouve avec
certaines machines. Si le vôtre ne convient pas, achetez-en un autre.
Pour vous débarrasser de la bourre, suivez les instructions ci-dessous :
1. Ébouriffez votre pinceau jusqu’à ce qu’il ait l’air d’avoir été placé dans
une prise électrique.

Ainsi, chaque poil atteindra la zone infestée de peluches et en dénichera autant
que possible.

2. Débranchez la machine à coudre.

3. Enlevez l’aiguille, le pied presseur, la plaque à aiguille, la canette et la boîte
à canette.

4. Si cela est possible, enlevez la zone frontale, détachez la plaque frontale,
enlevez le crochet (cf. la figure 1-5), puis mémorisez comment on assemble
de nouveau le crochet et la plaque frontale.

Votre manuel d’utilisation devrait vous montrer comment remettre ces pièces
ensemble, mais mieux vaut s’en assurer avant de commencer.

5. Époussetez la bourre qui s’est entassée dans la zone frontale et tout autour,
en particulier sous les griffes d’entraînement.

6. Assemblez de nouveau la zone frontale.

7. Branchez la machine et faites-la marcher sans l’aiguille, la plaque à aiguille,
le pied presseur, la canette et la boîte à canette.

8. À présent, remettez tout en place sur votre machine.


[image: ]
Figure 1-5
La zone frontale.

[image: ]Si vous avez une canette qui se charge sur le dessus ou l’avant, assurez-vous
que la partie plate soit située vers l’arrière de la machine lorsque vous replacez
l’aiguille. Pour les machines dont la canette se charge sur le côté, placez la partie
plate de l’aiguille vers la droite.
[image: ]Pour enlever les moutons de poussière de votre machine à coudre, vous aurez
peut-être besoin de la démonter en partie (puis de la remonter). Le plus prudent
est d’apprendre comment nettoyer la machine en suivant les cours proposés aux
acheteurs par de nombreux revendeurs de machines. Pour un gros nettoyage et
un réglage annuel, voyez directement avec votre revendeur.
Utilisation d’une surjeteuse
Une surjeteuse est à la couture ce qu’un micro-ondes est à la cuisine. J’adore ma
surjeteuse parce qu’elle me permet d’accélérer énormément le processus pour
faire une couture, pour les finitions des bords (comme les coutures des vêtements
en prêt-à-porter) et pour ce qui est de couper le surplus de tissu. En plus, elle fait
tout cela en une seule étape ! Vous pouvez utiliser une surjeteuse pour piquer un
grand nombre de tissus, mais elle ne peut pas réaliser de boutonnière. Une surjeteuse marche bien plus vite qu’une machine à coudre standard, mais n’est pas
aussi polyvalente.
La plupart des débutantes utilisent d’abord une machine à coudre classique.
Toutefois, si vous voulez travailler sur une surjeteuse, vous trouverez des instructions spécifiques chaque fois que cela sera nécessaire tout au long de ce livre.

DANS CE CHAPITRE

Trouver des tissus fabuleux

•

Découvrir le rayon mercerie

•

Choisir l’entoilage

•

Décatir tout ce qui vous
tombe sous la main

Chapitre 2 Sélectionner ses tissus, ses articles de mercerie et son entoilage
Vous vous souvenez comme c’était amusant de faire les courses de fournitures pour la rentrée scolaire ? C’est la même excitation que je ressens
chaque fois que je commence un nouvel ouvrage en couture ou en décoration. Je
visualise le projet une fois terminé et j’anticipe le plaisir que j’aurai à parcourir les rayons d’une boutique de tissus, pour sélectionner les fournitures idéales
pour mon ouvrage. J’imagine aussi les compliments que me feront ma famille et
mes amis lorsqu’ils verront ma réalisation. Et comme on travaille forcément sur
mesure, il n’y a jamais le problème de rapporter quelque chose à la boutique parce
que cela ne convient pas ou que ce n’est pas exactement ce que l’on souhaitait.
Ce chapitre couvre toutes les fournitures essentielles à la couture ; vous allez
apprendre de quoi sont composées les fibres (non, non, pas celles qui facilitent la
digestion, celles qui composent le tissu !), comment choisir de bons tissus, ce que
vous pouvez faire avec des bordures et des articles de mercerie décoratifs, ainsi
que l’importance d’un accessoire mystérieux que l’on nomme entoilage.
Étoffer son projet
Vous est-il déjà arrivé d’acheter en solde un pantalon fabuleux, qui vous allait
très bien, en pensant que vous faisiez là une affaire du tonnerre…, tout cela pour
découvrir que dès le premier lavage, le pantalon avait perdu toute forme, rétréci
d’une bonne taille ou plus, ou était froissé à tel point que tout espoir de le repasser était vain ? Il est probable que ce pantalon soldé était composé de fibres de
mauvaise qualité.
Vous vous demandez sans doute ce qui fait qu’un tissu est de bonne qualité et
comment savoir si ce que l’on achète vaut la dépense. Dans ce but, la section
suivante vous dresse la liste des avantages et inconvénients des fibres courantes.
[image: ]Bien souvent, le dos de la pochette du patron indique une liste de tissus recommandés. Les informations qui suivent vous seront utiles non seulement pour
sélectionner votre tissu, mais aussi pour acheter des vêtements en prêt-à-porter.
[image: ]En ce qui concerne le choix du tissu, il est très risqué de ne pas suivre les conseils
du dos de la pochette du patron. Même si cela vous permet de trouver la couleur
que vous vouliez, le résultat final ne sera sans doute pas aussi bon ou ne vous ira
pas aussi bien que si vous aviez pris le tissu indiqué.
Avez-vous la fibre ?
Les fibres sont les matières premières du tissu. Elles sont importantes car elles
déterminent les caractéristiques du tissu, parmi lesquelles :
• Le toucher : le tissu est-il agréable à porter ?

• Le poids : est-il trop lourd ? Trop léger ?

• L’entretien : est-il facile à laver ou faut-il le faire nettoyer à sec ?

• La tenue : les couleurs tiennent-elles après le lavage ou le nettoyage à sec ?


On peut diviser les fibres en quatre catégories :
• les fibres naturelles : ces fibres incluent le coton, la soie et la laine. Les fibres
naturelles sont respirantes, absorbent bien les teintures et ont un très beau
tombé. Mais elles ont aussi tendance à rétrécir, à perdre leur couleur au lavage,
à se froisser ou à se déformer sans pour autant avoir été portées de manière
intensive ;

• les fibres artificielles : dans ce groupe de fibres à base de plantes que l’on utilise
pour faire de la cellulose, on trouve au premier rang l’acrylique, l’acétate et
la rayonne. L’acrylique est doux, chaud et résistant aux taches de graisse et
de produits chimiques, mais il peut parfois s’étirer et se déformer, ainsi que
boulocher à l’usage (formation de petites boules duveteuses). L’acétate ne
rétrécit pas, est résistant aux mites et a un drapé merveilleux. En revanche, il
peut perdre ses couleurs et s’abîmer à l’usage, sous l’effet de la transpiration
ou suite à un nettoyage à sec. La rayonne (que l’on a appelée la soie des pauvres)
est respirante, a un beau drapé et se teint bien. Mais elle se froisse et rétrécit,
ce qui fait qu’il faut la faire nettoyer à sec ou la laver à la main, et la repasser
de manière rigoureuse ;

• les fibres synthétiques : le nylon, le polyester, le spandex (Lycra est une marque
de spandex désormais bien connue) et les microfibres font partie des centaines
de fibres synthétiques existantes, obtenues à partir de produits de la pétrochimie
ou du gaz naturel. Le nylon est d’une grande solidité, il est élastique lorsqu’il
est humide, résiste bien aux frottements, brille et est facile à laver car il absorbe
peu l’humidité. Le polyester ne rétrécit pas, ne se froisse pas, ne s’étire pas et
ne se décolore pas. Il résiste aux taches et aux produits chimiques et est facile
à teindre et à laver. Mais si vous portez un vêtement en 100 % polyester, vous
vous rendrez compte que certains polyesters ne sont pas respirants et gagnent
donc à être mélangés à des fibres naturelles. Le spandex est léger, lisse et doux,
et si vous le comparez avec du caoutchouc, vous verrez qu’il est encore plus
solide et durable, pour une même élasticité. Les microfibres se teignent bien,
sont faciles à laver, durent longtemps et possèdent une robustesse et un drapé
incroyables ;

• les mélanges de fibres : les fibres sont mélangées de manière que le produit final
bénéficie des avantages de chaque type de fibres le composant. Par exemple,
grâce aux fibres du coton, un mélange de coton et de polyester se lave bien, se
porte bien et respire. Mais, grâce aux fibres du polyester, il se froisse moins que
le 100 % coton. Pour un vêtement de sport, on privilégie des mélanges de coton
et de spandex, ce qui permet de faire des vêtements moulants et confortables,
dans lesquels on peut bouger et se pencher, sans que le tissu ne serre aux jambes
ou à la taille.


[image: ]Ce qu’il vous faut, ce sont des textiles qui conviennent à vos besoins et votre style
de vie. Par exemple, ma mère n’aime pas repasser ou aller chez le teinturier. Du
coup, ce qui lui convient parfaitement, c’est le synthétique et les fibres faciles à
entretenir, que l’on peut mettre dans la machine à laver et le sèche-linge, et qui
ne se froissent pas. Mon mari apprécie le côté respirant du coton, du lin et de la
laine. Cela ne le dérange pas de passer chez le teinturier et de payer pour faire laver
et repasser ses chemises et costumes. Donc, vous l’avez deviné, son truc à lui, ce
sont les fibres naturelles.
Être riche en fibres
Les textiles tissés sont faits sur un métier similaire à celui que vous avez peut-être
utilisé étant enfant. Les fils les plus solides du tissu sont ceux de la longueur ; on
les appelle fils de chaîne. Les fils qui passent en travers constituent la trame. Les
tissés ne bougent pas dans la longueur ou en diagonale, mais se déforment si l’on
tire sur le biais, c’est-à-dire la diagonale qui va des fils de chaîne aux fils de trame.
(Pour plus d’informations sur les fils de chaîne, de trame et le biais, reportez-vous
au chapitre 4.)
Les tissus à mailles sont constitués d’une série de boucles dans le sens de la longueur que l’on appelle côtes, et de points dans la diagonale appelés rangées de
mailles. Du fait de cette structure en forme de boucles, on traite les mailles différemment des tissés en couture. La plupart des mailles sont extensibles dans la
trame et la chaîne, ce qui leur permet de suivre les mouvements du corps.
[image: ]Parce que les mailles sont légèrement extensibles, les ouvrages nécessitent en
général moins de détails pour leur donner une forme (comme des pinces, des
fronces ou des coutures d’assemblage) que pour les tissés.
Voici une liste de tissus parmi les plus populaires disponibles au mètre :
• Brocart : à l’origine, fait de soie épaisse dans un motif complexe de fils
argentés ou dorés, le brocart est aujourd’hui abordable et en fibres synthétiques
à l’apparence épaisse et en relief. Les brocarts sont utilisés à la fois dans
la confection et dans la décoration intérieure ;

• Broderie anglaise : coton brodé disponible au mètre pour les corsages et les
robes, ou en plus petites largeurs pour les bordures.
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